Compte-rendu de la deuxième conférence

La deuxième conférence est celle de Roland GOIGOUX
. Il a choisi d’axer sa conférence sur le slogan de la journée : "L'aide, comment faire pour qu'ils s'en passent", en le prenant au pied de la lettre. 

Une récente enquête montre qu'on sait peu de choses  sur l'aide et son efficacité. Les chercheurs ont toutefois mis en évidence qu'on avait balayé un peu vite l'efficacité des classes à très petit effectif.
Il en ressort 2 axes évidents :
- Il est nécessaire de concentrer des moyens conséquents sur des zones problématiques,
- Il faut cesser de harceler des enseignants globalement pleins de bonne volonté avec les formalités administratives.

Si les enseignants sont effectivement actifs pour la réussite des élèves, suffit-il de s'appuyer sur l'engagement des personnes au détriment des didactiques ? La réponse est bien entendu négative et cela met les enseignants en porte-à-faux. La souffrance au travail est issue du fait de partager les objectifs de réussite et de ne pas y arriver.

Roland Goigoux évoque alors l'injonction d’individualisation avec son fantasme qui voudrait qu'on fasse dériver les tâches d'enseignement des tâches d'évaluation et qui conduit au retour implicite de la pédagogie par objectifs et au morcèlement des apprentissages. Il est, certes, nécessaire d'évaluer les difficultés pour les comprendre, et la psychologie des apprentissages a mis en évidence des zones critiques.  La dérive est de penser que la "remédiation" est dans le même isomorphisme. 
Il est de surcroit difficile de résister à la personnalisation quand on est soi-même persuadé de la nécessité de différencier. Or, pour singulariser, note-t-il, il faut commencer par s'intéresser à ce que les élèves ont en commun, cela permet de distinguer "faire classe" du préceptorat. Il faudra s'intéresser aux singularités et aux dysfonctionnements après avoir construit la norme.

Il est nécessaire que les enseignants possèdent des connaissances solides sur la nature des apprentissages et la nature des difficultés ce qui nécessite de devenir des spécialistes de l'apprentissage après avoir été des spécialistes de l'enseignement. Ce qui est en cours, c’est un changement des paradigmes professionnels.

Propositions pour l'aide personnalisée :

Roland Goigoux liste alors les diverses formes que devrait prendre l’aide personnalisée :
- s'exercer : ces activités sont importantes pour permettre la systématisation, l’automatisation,
- réviser : récapituler pour réutiliser, pour préparer des évaluations, relier l’avant et l’après pour permettre l’assimilation et la réussite,
- soutenir : reprendre des activités dans d'autres modalités d'étayage,
- préparer : réunir les conditions de la réussite d'un apprentissage ultérieur ce qui permet aux élèves d'être bien plus attentifs, et de l’être bien plus longtemps,
- revenir en arrière,

- faire autrement
 - compenser : reprendre des compétences requises pas enseignées ou plus enseignées. En fait, une enquête qui a porté sur les pratiques effectives des enseignants, et les activités auxquelles ils consacrent les temps d’aide personnalisée, a montré que cette dernière forme d’aide n’était pas mise en œuvre par les maitres ce qui est à mettre en rapport avec le fait que l'aide personnalisée s'est adressée aux faibles mais pas aux très faibles. Comme si les enseignants, jugés sur l’efficacité de leurs pratiques d’aide, avaient ciblé les publics envers lesquels leurs interventions sont assurées d’être « rentables », et délibérément laissé de côté les publics avec lesquels ils risquaient de connaitre un échec pour lequel ils auraient été stigmatisés.

En matière d’aide personnalisée, il importe de ne pas chercher LA bonne solution mais de contextualiser et d’apporter la forme de médiation didactiquement adaptée aux besoins identifiés en situation. 

Différencier ? Oui , mais comment ?
La différenciation est en fait un enjeu d'organisation de la classe associé à un questionnement sur ce qu’on fait du point de vue du contenu, quand on a éventuellement un groupe d’élèves plus homogène. (On peut de ce point de vue se reporter à la proposition d’atelier dirigé que présentera Dominique Bucheton lors de la troisième conférence).

Roland Goigoux rappelle les deux principes directeurs : 

- Ne pas opposer pédagogie et didactique et, en conséquence, interroger l'apprentissage de chaque contenu.
- Dans la planification collective, varier les modes de présentation.

Puis il prend pour exemple les spécificités des apprentissages de la lecture. Il convient que, pour adapter leurs réponses, les enseignants connaissent l’ensemble des compétences critiques en la matière. Les difficultés concernent-elles :
- une maitrise inachevée du décodage,
- des insuffisances du côté des connaissances lexicales et syntaxiques,
- des insuffisances du côté des connaissances encyclopédiques ou connaissances du monde, et cela nécessite alors que l'enseignant les apporte, elles ne sont pas à faire construire. 
- la capacité à produire des inférences,
- la capacité à assurer la cohérence textuelle,
- la capacité à raisonner : réguler et contrôler sa compréhension.

A partir de cette connaissance, il appartient à l’enseignant de construire des outils et des scénarios didactiques pour permettre aux élèves d’acquérir des compétences d'auto-régulation. Les recherches ont mis en évidence que cela passe par le travail des compétences narratives que l’on peut développer très tôt et que l’on intègre fréquemment dans la construction de discours descriptifs, explicatifs ou argumentatifs. Il s’agit de percevoir le fil de l'intrigue. En réception, c’est le travail de construction de représentations mentales. En production orale on utilise le rappel du récit. Ces compétences s'avèrent prédictives de la compréhension et de la capacité à produire du texte en tant que scripteur. Pour aider les enfants à réussir, il importe d’effectuer un travail métacognitif qui les incite à travailler sur comment ils ont fait pour réussir, afin de les conduire à la prise de conscience de ce qui a permis cette réussite afin de la rendre reproductible.
Une activité fondamentale est la reformulation, elle permet de faire comprendre en actes que la compréhension n'est pas dans les mots mais dans les idées.
Pour le développement des compétences inférentielles, il importe de prendre en compte le fait que la compréhension repose sur le schéma actanciel plutôt que sur le schéma narratif. Quels sont les personnages ? Leurs buts ? Leurs sentiments ? Ce qui se passe dans leur tête, leurs intentions ? Il est essentiel de faire la différence entre ce qui est dit et ce qui est pensé, tout est dans la compréhension des états mentaux. 
Le développement des compétences lexicales vise l’acquisition de vocabulaire, les efforts de mémorisation, le réemploi. L’enseignement du vocabulaire est intégré à la lecture. Enseigner le vocabulaire, c’est parfois expliquer et parfois faire découvrir à travers l’étude de la morphologie ou l’analyse du contexte. Enseigner, c’est aussi faire mémoriser et pour cela faire réutiliser en distinguant enseignement et évaluation. L’apprentissage du lexique se fait donc en trois temps : comprendre, mémoriser, réutiliser.

Il faut enfin permettre d’apprendre à demander de l'aide en identifiant le moment où c'est stratégique de comprendre le mot.
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